
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 133 (1988)

Heft: 12

Buchbesprechung: L'espionnage: histoires, méthodes [Jean-Pierre Alem]

Autor: Curtenaz, Sylvain

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 30.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Jean-Pierre Atem

L'espionnage: histoires, methodes
Paris - Lavauzelle, 1987. 466 p.

Distribue par Alka Diffusion, Lausanne

Un ouvrage presente par le lieutenant Sylvain Curtenaz

L'histoire de l'espionnage est aussi
celle des innombrables actions des

services secrets, Pepopee des agents,
l'evolution des techniques et des

moyens utilises.
L'auteur a choisi quelques-unes de

ces histoire, de l'Antiquite ä nos jours,
de la naissance des services secrets ä la

«guerre des magiciens», ainsi qu'il
intitule son dernier chapitre.

Au temps des pharaons ou
d'Alexandre, les agents recoivent pour
mission de renseigner le general qui les

emploie sur l'etat d'une armee ou d'un
pays, afin de lui permettre de prendre
les meilleures decisions. L'agent joue
aussi un röle destabilisateur. L'Antiquite

voit la premiere censure postale
et fapparition des encres secretes. On
ne peut manquer de signaler les

travaux du Chinois Sun Tzu. maitre ä

penser de l'espionnage et de la
desinformation. Le Moyen Age n'apporta
guere de grands developpements tant
aux techniques qu'aux moyens.

C'est de la Renaissance ä la Revolution,

periode riche en «affaires» de

toute sorte, que se developpent les

services de renseignement, notamment
francais et anglais. Ils deviennent de

veritables institutions secretes qui
multiplient leurs agents:

A partir de la Renaissance. et plus
precisement du regne d'Elisabeth d
Angleterre, les conflits politiques cesserent
d opposer les Etats un ä un; par le jeu
des alliances el des coalitions. ils

s'etendirent d l'Europe entiere; les rois
eurenI non plus une. mais plusieurs
armees; des considerations nouvelles,

financieres ou economiques, complique-
rent les questions politiques. Toutes ces

considerations conduisirent d la mulli-
plication des «agents en place», seuls

capables de penetrer des secrets plus
nombreux, plus divers et plus com-
plexes. L amelioration des Communications

permit ces creations. qui etaient
rares dans l'Antiquite et au Moyen Age

par suite de la difficulte de correspondre
avec ce type d informateurs.'

En plus de la mise sur pied de

services, les techniques d'ouverture
des lettres, de chiffrage et de decryp-
tage furent modernisees et couram-
ment utilisees. Les manoeuvres d'in-
toxication s'intensifient; l'espionnage
industriel fait une timide apparition.

Lors de la Revolution francaise, et

sous l'Empire, la distinction se fait
plus claire entre SR tactique et

strategique: |

Apres la Revolution, un nouveau

facteur intervint dans la politique: la
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volonte des peuples; le but des guerres
ne fut plus seulement I'annexion de

territoires ou le gain d'avantages
economiques. mais aussi la propagation des

idees.2

Au tournant du siecle. faffaire
Dreyfus met en lumiere les liens qui
lient les SR ä leurs gouvernements.
C'est aussi la periode durant laquelle
sc mettent en place les structures et les

moyens qui permettront au renseignement

de jouer un röle non negligeable
durant la premiere guerre mondiale.
Un instrument capital vient en aide

aux SR: le telegraphe qui permet une
transmission rapide des informations.

Des l'ouverture des hostilkes, les SR

etrangers fönt de la Suisse une base

importante:
C'est en Suisse que la France concen-

tra ses moyens les plus importants. Ses

centres de Geneve. Bäle et Zürich
etaient soutenus par la base arriere de

Beifort et ses succursales d'Annemasse.
Evian el Pontarlier.

Des entreprises industrielles ou com-
merciales servaient de couverture d

d'autres reseaux; par exemple, l'usine

d'horlogerie de Bevillard. qui avait ete

achetee par le comte Mougeot. han-

quier el capitaine de dragons. Outre ses

agents, le S.R. francais utilisait un

grand nombre d'«honorables corres-
pondants» suisses

La Suisse reagissait contre cette
contamination de son territoire. Qua-
torze reseaux furent decouverts et plus
de cent agents francais condamnes

pendant les trois premieres annees de la

guerre.3

Gräce ä leurs services de renseignement,

les Allies purent connaitre les

formules des toxiques de combat
allemands et developper des masques
adequats pour leurs troupes. ou inter-
cepter le fameux telegramme Zimmermann

qui annoncait la guerre sous-
marine totale et enoncait les propositions

allemandes en vue d'une entree
en guerre du Mexique contre les USA.
Les Britanniques tinrent ce texte «au
chaud» et le sortirent au meilleur
moment comme argument decisif

pour l'entree en guerre des Etats-Unis
aux cötes des Allies.

1914-1918 fut aussi la guerre des

agents dont le plus celebre reste
certainement Mata-Hari. Mais, sous
Richelieu dejä, les SR recrutaient
femmes et... ecclesiastiques. Depose
d'agents derriere les lignes ennemies,
tables d'ecoute, radiogoniometrie,
censure postale, dissimulation des

messages, cryptographie. techniques
et moyens progresserent d'un coup, de

meme que le contre-espionnage.
L'arme psychologique fut, eile aussi,

largement utilisee:
Les arrieres constituaient des objectifs

aussi importants que les armees.
Dans les pays democratiques. comme
ceux des Allies, ou politiquement insta-
bles, comme l Antriebe-Hongrie et la
Russie, l'opinion publique avait une

importance determinante et la degrada-
tion du moral des civils pouvait
contraindre les gouvernements ä la

capitulation; Les usines d'armement

etaient devenues aussi indispensables

que les corps de troupe. les ouvriers
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aussi necessaires que les soldats; or les

ouvriers. travailles par le socialisme et
le syndkalisme pacifiste. etaient
vulnerables: en France, en mai 1917. alors

que l'armee affrontait l'une des situations

les plus dificiles de la guerre.
100000 d'entre eux etaient en greve et
manijestaient (...)*

C'est ä la premiere guerre mondiale
que s'arrete l'evocation de l'auteur qui
a cite quelques faits de la seconde

guerre mondiale et de l'apres-guerre
dans son introduction. Son dernier
chapitre se veut explicatif des techniques

actuelles marquees par le

traitement electronique de donnees

qui ne sont plus toujours transmises

par l'homme. Les satelhtes fournissent
une part importante des renseignements.

L'ouvrage de Jean-Pierre Alem, un
specialiste du renseignement, four-
mille d'anecdotes et d'etudes de cas.

Pour chaque periode, l'auteur
presente les divers SR existants, explique
leur fonctiönnement au travers d'af-
faires et analyse les moyens alors ä

disposition. C'est ainsi qu'il nous
emmene pour un passionnant voyage
dans les dessous de l'Histoire, propo-
sant parfois des hypotheses nouvelles,
comme c'est le cas pour faffaire
Dreyfus. L'ouvrage est de plus complete

par un index et une bibliographie.

S. Cz

Alem, p. 185./A1CII1, p. IOJ.
2 Alem. p. 197.
3 Alem. p. 324.
4 Alem. pp. 382-383.

KG F

Gay freres
Manufacture de bracelets
et chaines pour montres

ä Geneve depuis 1835
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